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TEA wd YE. 2e Juillet. 
zet ze tara de denditres des Pays-Bas. 
pa ns ‘aujonrd” hui; sur. le ‘projet’ ‘de loi relatif à la ré- 
tarif.des deaits d’ entrée, de sortie'et de transit, cam- 
: 8 officieusement par S. Exec. le ministre des finances, aux 
b de: le dons ‘ekntibres, et inisôré dans watwen? dn 20 
da; ie Es 
Eipósé des motifs qui accompaghe ce ‘projet d de toi, 
tent, ‘dans sa sollieitnde pour tout ce qúi tend à 
Heelggpehent du cammeres,—eslië première condi, 
Aaoaalké nöer isp, — Gt partant da: päis ifcipe, 
Bment adopté aujourd'hui, qu'il appartient à l'Etat 
air la liberté commerciale et-industrielle, dans les 
le Ja-prudénce et d'une sage modération, — le gouver- 
vn a eu gärde de donner au système de droits protecteurs 
pl Bion inútile dans le tarif. Mais comme |’ agriculture, 
ation et l’indastrie manufacturièreen ce pays, paraissent 
ävoir se passer encore tout à fait de la protection qui leur 
Prise par ce moven, — le gouvernement a maintenu, dans 
On du tarif, des droits protecteurs;, quoique peu ellen 
ques objets de fabrication intérieure. 
‘un autre côtéle gouvernement, qui prénd vìverient à 
es intérêts de 1’ industrie.nationale, et‚qui, par consò- 
Ésire aes en euvre tout ce quit peut en amener la pro* 
— n'a pas cru devoir donner à ce système. nue éten= 
t expérience, chez nous, autant que l'exemple chez 
isins, ont démontré Vinopportanité. 
8, l'expórience l'a prouvé, des droits de done ‘sievós 
a être maintenus avec succès'dans les Pays-Bas; ; la plu- 
R {amps ils ne faisaient que servir d'amorce à la spécula- 
Á contrébande. Pt puis même en ces pays; où:des sa 
8 plus considérables et des couditiong Ióéalés plus, appfó- 
‚rendent 'pússible Je maintieh’ de droits difförentiels 
ee Plevós, le système protectenr. Ba point donné les résultats 
FN on en attendaìt; —il s'en:faut da beaucoup. Il est vrai, que 
Pile marsh. intötieur offrait de champ-à, Fexplaitation, 
Re les démavantages de ce système se faisaiant: ‘gqntir; :mrais 
re, SÄ où un march. réstreint; à Pântérieur, ne prósén 
débauché inétiksarkt OF fjdústeie, Tä dl” ‘celle-ci sé 
| pnséqueminent, oklige.d ‘elierchip! d des voiós d’ ex ploi- 
BVétranger, — |! tinghspatibilits de. ge, système s'est fait 
H vinsiyjamaison mem arecneilli les fruits dêsirés, 
ilà pourgqtoi, en ro) ntt oeuvre de la révision de notre 
Asuanier, le Kidd Phement á’ ‘péhse que, pour satisfaire 
bite bars aal dibthent, 1 Tüpórtaif surtout d'adopfer le 
De deWikerslile Beriordlé, (oät’ef eh 5e Fêservaùt’ lès Moyen 
rer, une protection e cace‚_ ‘mais modérée, à, ces ‘branches 
industrie: nationale qui donnent lieu d'espêrer qu'elles 
AFA pe odpêrer chez nous, et qui, naden „@nt des 
*YöGorrnee à:dette protection. 
près qù’urie: première’ ródaction eneut été faite, le’ 1 nòn- 
tarif fut souniis’ ‘au jugeinent des ‘différentes. chamibfgs |, 
‚Sommerce et commissions d’agriculture du pays. Ceci, 
& on le pense bien, a engendróé des considérations nom- | 
det souvent fort divergentes; maint avis utile a élé ómis, 
gouvernement s'est empressé de mettre à profit. » 
là dit, nóas pouyons ‘pâssor aux résultats qu a ptoduits: 
lieagton dk priricipes adóptés: 
„Premier lieu nous mentionnerons ogsmme unepreuve ma-. 
da V'idée libérate quia prösidé. àla formation du nou-: 
Uri: qe plasigurs articles de- comnierce. impurtansseront, 


ge Ee 





A ad eiitfelenys góuverneméns et Het pi 
diaken à oeli de fa Nêerlande. Dáns cettâ é ad 
p Mest eflorné. de comprendre, antant que kan 
gesartioles qat vene les ian de plusieurs branches: 
st ri nationate,: + 5, 
5 ferons remaryúer; éh Weéóndlieu, la pa ppressioh prèsqie: 
Pen des droits de sortie, dont iln’a été maintenu qu'une partie 

congidérable qu ikfablait conserver, soit comme mesure de 
ed soit dans l'ingórêt absolu du trósor de l'Etat. D'ail- 
Nrg, Ak Ja plüpart des articles du commerteen gros ne seront dé- 
8,sopmis qu'à des droits d’importation très-modérós. 
ee aux droits de transit, il est èvident qu'ils sont bass sur. 
Kbralitá commerciale véritable et bien entendae; sauf 
ha, d'exgeptiens ces draits sont dege, à 10 cents pan 


Bn ette H 
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tot 


eeh ietabmt propose qu'il lui soit donné la latita 
rd ‘güelques faditités aa commerce de transit, et ge 
À Relik” de dertaïnés fórmalités voulues par la loi, ‘tds lä 
ek où veld: pourra se faire sans Pré) judice pour les droits 


cha” 

ms Aque daux. rostrickinns. â Ia diuikodon a: droits de 
gin am® regarde’ ‘lesarticlés qui sont exempts des droits: 
beet de: sottie, et qüe dans l'intérêt du cammerde natio- 
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conformément à à V'art:-7 de 1A vrô gits-mentionrië ; 


 sontefiekd, graat on au 0-3 


| frégate de guerre, 


iis desdroitsid” entrée, pourvatontefoisqu lasebenldapor. Ë 
| vinces, comprènant la population:du royaume au Îer janvier 
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AN voigitred s ün 
un pe == - droit qu} i ngpendantn’ er: 
rèdera” pas ‘celui é conveùtion pour la libre.ngvi- 
gation da Rhin, conclaèthe:àt: oan lef L'autre restriction se 
rapponte:au:das où, afinidël prévenir warabus Qaelebnqae, ikfhn- 
drait reeou fûr À une ‘aughaërltationuaejbdrors ‘de Hansit,' aitisi 
qu'il ye arfjourd" hi póür led irtsgliës beurre et fromage. 

Nous voyons énfin qüé LH terportitibg Aios colggies est affranchie 
de tout droit, poprvagt ‘ella ag.fags d ‚paxillon néerlandais. 


at‘ fimbónrgedig Hóùs a’ fait: oemmettre 
êrfeu®” in volntdipt, of GON erdee 
rectifier! En rerfdant compte-du jegerhenf pbk geder 
contre Îe sieur  ÄÁntoine Eugène Quësne, was £ Arons. dik qne ce 
jugement avait été rendu par 1 Cour proväntiale du Limbourg, 
tandis que c'est le tribanal.d’arrondissement, chambre cor- 
rectionrelle, qui a:mäïntenu le jagement par défaut;porté con- 
tre le sieúr Quësne, et anqaet eeldi-ci aváit formé'opposition. 
Dt EDA nn en 








Notre corres; 


deriifSrement une 


En Staats: Courant publie "AVIS ministériel suivant : 

Conformément ati termes des aft. Det 11 de |’ Avis annezé à 
Varrêté ‘royal du 25 juin. dertrier,-donnant information d'une 
négociation pour lè placement det inscription belge 21 p.c., le 
ministre’ des' finances } porte â la, connaissance des parties inté- 
ressées: 

1° Qu’apròs I'duverture des stindesiods offertes, qui a eu lieu, 
lé 19 de ce mois, à midi, et en-pubtio; ila bfbadjuge: 

â. Cinquante: -ciig lots en échange d'insctiptions dette active 
nderländaise, portant u'n intérêt de 2.1 j e. contre des inscrip- 
tions dette belge; portant un: intérêt de 5 Ep. es ; tesquels lots ont | 
été agréés de prêfórenceà toutes: uitreis soumissions , et cela 


“b. Deus cent=sóiddnte sic ots, pour lesquels, aux termes da 
dernier pargräghêdd Tart: 8, lest dû par les soumissionnaires, 
un prix d'abhal dBA f'ó::Aa raontant Nojniral exprimé en flo- 
ring: céttò ’ adjefdigation ayant été afinotiebe, ant sou(uission- 
näïtes prósens; 7’ 


& achat tii6, et: áúiguels ‘lee lots ont été adjug? 6 w téux'dé 61 
p-E: nt? ‘Ia fäcultò de'tersër, au Fien de nrimóriire, dès ren 
tions dette nationale, 25'p. c. et co du'shôme taux de 61 p. c. 
pourvu que ce versement soit effectué, 







&t dela a pede có 
re értonc@e dans Vaert. ist rank 


casiof de cà versement il sera payé à cés soumissionmaires A, ë } | 


du montaut nominal de lots, exprimé ên florins ; ef 
3e qu'à partir du 22 de ce mois!’ agit dú ministòre des finan- ; 
ces, fósidant à Amsterdam, vaquera jonnellemenit, à son ‘bu- 
reau, à la délivrance des certificats’requis pour opêrer le (ranis- 
fert dep inscriptions aur le grand- “livre de la de gique. 
Leann, Iet. bee es 
ee Le weinistre des: finances, 
«Van Hars. « 


een na 
Qmeride Potsdam, Je, WBjaillet: 
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er epo. ede 


S. A, Rila pringeFrâdóriodes Pays-Bas, aqibanjoard hai] ee 


cette ville, se rendant dans la provineede Posen. — 5 


etn 
L'escadrille néerlandaise commandée par S. Á. R Dak 


braltar. ER ti 


dn berit ds Bahenbent on Saade) s sous. sle date de 18 jeil. 
‚qa'uúne döpêche télégraphique’ a annurioé T'ärrivée du 
del ‚dae Constantin à ng S. A.I. setrónvait À bord d’ une: 


DAA NSS 
On écrit de Berlin, le 17 juitlet: Notre ministre d'état 8 
Eichhorn:fera ces jours-ci un voyage d'agrément. On apprend’ 
que c'est à La Hayeqae S. Exc; se rendra. . 


rs SC ne 
Voiei un extrait des exposós de situation des différentes pro- 


1844 oaperalivement àcelle du 1eïfanvier 1843. 





ea ol ir: CARE) mais. Décs. Mar. Div. 
Brabant-Septent . 378707 & 11,427 zen 2410 — 
Gueldte. ........ - 854,47 16445 7,0 2,482 ' 1 
EE petje brt Erde 8 Ee 

ollapde- vans . | 285 E 14 
‚Zélande. .... . -154,000 5e …_ 6,000 Zoo 8 
Utrecht. ........ 147,715 ‘5,276 3,189 ‘1,008 — 
Brise, cote 5; 14 7,876 4,926 1,858 1 
Overyssel. .. :. , …: 204,941 6,563 4,421 1,398 14 
Groningue.. .. …. vn dens . 6,200. 3,987 :1;499 1. 
Brenthe. ...... , . kred 2,449 1,743 - 566 — 
Limbourg. ……... … ‚4570 K: Rp 5,482 6482 4403 158 Lif 

En de „927, 848 2,958, 618 103;179 74 429 air 212 ET 

En 1849.'. 2,927/348 

Il y avait done aa der janvier 1844 En S 
une augmentation de. ....:. 6,275 âmes. ge 

eeen nen de ' 
On éerit de Groningue, le-20 juillet: we) gep 


- Les Etats-Provincîaux: de Groningue ont peoobdt, dins. tor: | 


‘dóance d’ hier, àl'élettion d'un membre de la seconde chambre 
"des Etats-Génêraus, en remplacement de Li P.F. Tresling, dé- 
cédé. 

M. B. Wiehers, vice-prósident à à la sour provinciale de jus- 
tice, ayant réuni la mijorité dés voix, a été: nommé membre de 


‘la chambre. 


Le conseil provincial a résulu qn'il sera atloué des subsides 















j-pentier van Weerdt; 


}-dam „ 
2e, Que les soumissibnnaires, dui ont souörit opt un prix | 


par Ì ete pen et en ane 1. 


Fince! en 
irì des Pays-Bäs, est, bn le4,de ce mois,, en rade à SE 


‘jeore des élémens en dêhofs de” 


“:[elu entrele Zollvereinet les. Hate Unie aâé- 
rejeté. par le Sénat américaiù. - 


à les conclüfre: Ce dernies, en prenant }’ instiative:ds 
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ê kaart 
“en. Yen al 
Ei sage hetere Kee 
ne Les ettras et, paquete doi 
„envoyós à Ia direction frdnse dd 


nn R ; her 


eur r le budget de fa, Brneldde. 1e paar ‘Fareotign. dà än. nk 
Joenl, pear l'Université de Groningue ; 2e pour un. bâtiment des- 
tiné aux séances. dela cour. Rroviaciale de jugtige, pt.3° paas 

r agrandissement de l édifice aë se tient l'écolg acronamigte 


Nous döntons ci-aprëi tes’ chitffos dèk 
exportès de Java dans le cours de l'année 18. 
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. eend Ef 8 'E ee s #: d 5 Ge: is! } Ed 

er Fn Lel "Ent Gi „is in 6: 
IERSE SEE 
Bn ti ine: d gy 1080 ETEN zh Bao Lo Harre KOS Satan. 
Poivre. » bard dt en 205: beid 00 nan ZP : 
Ne ven: gl Te duntepi en: vel oib 
muscade. Ld PN 8 zerbrgnà end 5 geni en 
Arak. . leg. 5: EN E h & ‘u! t4969 
Peauz 100 ps. "76571 18800 ord tz) 18200 © rene iten 


Indigo. liv-2655000: - 
Cochen. o … 43900 oro00 
Etain. „pic. 80000 4600. 1550 


SEE 
Quatrième bulletiú de Pétablissement ‘des bains 
à Schéveningae. dn 
Annivêes. 
7 Al Hôtel. des Bains. in 

_ Mad. Juchems, de La Haye; MM. van ‘Eekstein, de oiter: 
dam; M. Langerhuizen, d’ Amsterdam : ;M. Renaud, de, la 
Suisse ; ‘M. Jales Schaer, de Baltimore ;, M. le ga te de, egkn 
lénburg et. d’ Alversleben , eapitaines st, na, lieu; 
tenant au service de S. M. le roi de Prusse;. Kad. Vugt.avec, 
famille, de Franefort s/M; Mad: de Gempt, de, Hierbieg, et 
M. Hedermann avec son épouse, d'Amsterdam. … 


Au village. EA eHado vi 
Mad. Klayt, née van Lelyveld vn sore: “delidne chez 
la veuve Byt ; :M. Gans , de Gassel chez. 'anbdergiste Bals; aal 
Zeesigt ; le lieutenant- colonel vaä der:Boseh , ahar: te: duwt: 
‘Ms: Kahderliag,: vd'Almotbeidain ; ithien li 
Honlanger Hoogenraad ; MN P, Drost aréeiss: fapiildeside Merien: 
ez M.'de Boer; Mad. Striethorst„ hèa Hoven, d'Okdòn: 
bourg, chez. GC: Proak ; Mad. d'Erffa-dvee son. Gls Edobard 
d'Erbourg „chez A. Zaurmond; ME: Bressler. aveg-su ervan ed 
‘Stettin , chez M. de eamaaissaire « de police!Belir, ze 
Tempönature de lamer. pendant läderwigr santen ” je 
A7 heuresg én watin… siert: abeel 


, 600. — in - 6400-- eeen eee 


nd 


100 4 


Ht ver ens: 


OE = EA 


tgene 


He 1 ie 90. Bi zin ol osci „layor 
Ee AES hk En ts. tael ammo 
wrsÔ: sn 02!» 
»17 5 BE a: bh ucrnd ek porhoraten aut. 
N id en doe is 1. En en 
„20 » 61 » et ba 


Temps de la haute marée de 3 au 20 elis: vi, 


5 Mardi, da 23 juillet, Er BMA en eri 
‚ … Mercredi, 24 or Beni Beparan lees 
he Jeudi, 25  … u ore Bom eBetotel 
0 Vendredi, en . 1058, Ki den ent ie Hent 
Samedi, … - d 1430, OO 
8 Dimanehe, 28, » 040: sprêa-midi. Pa 
SR Lundi „:: 20. 122 on ee 
On reipäruê une triste liste de proscritd asian 
d’ úne-histoire des races maudites de ld ‘Fréde év te V'Fepiakág, 
par un pfófesseurde Bordeaux à la faèulié,M: Prancisqde ffélief: 
«Il est bien pen de personnes, dit-il, qnise doufgu @ sus 
cette ‘socièté fraïicais®qai nous paraff s ad ik, Ait en- 


( Hiässe genérale. Ce que, les 
voyagenrs acus rapportehv des pârías de 1’ Inde: atheipete & bon 
droit.nstte étorinement; et: dépendaatsi nous prent ts lä ‘pêîde 


de wegarder autour de nous, nous trouverlĳns des:races dent: Te 


sort était encore hier aussi misórable, ausd dighe de pië: stre 
voulons parler des Cagots ou Gapots des Pyrónóes ét'de #6 “Cag- 
cogne, des Agotacs du pays basque, des Gahèts de la Geant er 
des Caqueux bretons.Ne sont pas moins dignes d'un dontölfdäx 
‘intérêt les Colliberts-du:Bas- Poitoù, les Strdëmmederbords de 
la.Saône et de la Loire, les Marrons dé 1 Áuverghe, fes Châctas 


‚) de Mayorgue, tes Vaqueros des Asturies, lès Oiseliers da ducké 
‚de Bóuillon, tes Cacoas da Paray, les Agots de la navarfe et tes 
: Morisques errans dont les ancêtres aren ehassés de P 

par Philippe IL. » ut 


ife 
65. 
ed ET TTE OD ab 
Le traité entre les Etats-Unis et le-Zordivstese. 
On a recu par la voie de Brômelamouvólfegutetikdsd’ “isón = 
saigapht Vermont 
“Ni Hil 1 
Ce rejet était prévu depuis Foùftemmgerr: “1 
… ECenest pas contre le trait ‘endaiimÊme'que le Swat s'est 
prononcé, mais-ceûtre la manière:dent les nêgaciatións- ont été 


a ent eter 
al ern 


tonduites. Le rejetsda: ‘traitprdoit:être attrìbuë err oútre aux oir- 
-eonstances. intórieùresét en pattie mamentanées.dans le 


guellès 


„setronvel’Uoien àmiérietine. C'est pourgaoi l'on pet: êtr coi- 


8 m4 | 


vainen que ce rejet nêserä non plus que momentané: < 
D après ld. constitution des Etat-Upí is, lecangrès beed ik 
de proposgrde pareils traitás sj ss tuit le:isrië 





Ge 
casion , à sbivî un.procêde tout apgindá ; et. Foppgaifon: devait 
d’autant moins le hai pardonner it'skerr bervir pour 
augmenter les embarras de MT plemätapwoopaine éteetion d*an 
président. Ajoutez qua les républiques- veillent soigneusdment 
sur leurs droits , et que souvent elles-lear sacrifient même leurs 


»irftérêts-Enfipeorene saurait s'empêcher d'attribuer encore le 
_ rejet du traité en question à la situation des provinces mêridio- 








ik 5 B Eis ankekaagles-de \unig VPEEAEDEERIE GE AETR, ht Aert nen 
tecide”deT'annesation da Texas. Les stats mridionaux sont 














grieulteärs et des plan 


vm, 


bités- pete: des.Á teurs, et les se 
nut sofit Helipkes par des nógociarjf 88 
Premiers participeraient immédiatdijgs 
„diek acudrdo aux Cibhes amóridië; 
trenùmitne sant qug.texexpéditegrd del 
qu'en sèconde Kigne,-et cependatft ETS quatité d'BEnts 
eters Tee Thrpcrtitlons des états de l'unton donanière leur 
didsbraïent rdaïnts prejudices. Or on sait que depuis longtemps 
les états septeritfrionaux sont les plus influens de l'Union. 
Je le rèpète, dans sa déeision le sénat s'est peu sonció de 
Ia'-qustiori’ desBfitieltg; PPV odla”d vant Wdt rkiktentk sd prò- 
roga twe Kûssiëstuip diferlB Mjoirter foì Aax ‘ndserlignd‘des 






foúitles-aimérteiines, yal pretewdint Yine be qui a" detefitind ta 


ródolitfos düwéhat, c'estile'traité deiéommetds dttstákit entre 
l'Angleterre et Joa Etafs-Unis, Traitó dans lequel il est stipuló 
quel’ Angleterresera traitée sur le pied des nations es. plus {avo- 
risées . Est-ce à dire que la Grande-Bretagne pourra prétendre 
aux droits deg nations leë plas favorisées, même sans faire de 


gouvelles cofcössions à A'anieh américaige? Ure pareiliein- ! 


dnetion not selen seràît contraire à tus les principes in- 
ternationaús, mais fBraiëque las Etats-Unis se verraient forcós 
emmoleter jk Wis and opdr sar ca qu'ils ont 
capela avec la Grendendretagne. Une-semblahte- disposition ne 
peat donc sigifieëlautrechose, sinon quel’ Angleterre sera en 
droit de réclamer à chaque instant de l'union américaint tes 
avantages dès nafians les.plus favorisées, du môîint qù'elleac- 
tófdera à cette dennièredes équivalens eonvenabies. je 
En na mot, les-adversaires da U ufwór deuantbreaaarort pas 
trop de quoi se réjoair d'un acteqüii k'est pas fildsdans linté- 
rêt véritable des Etats-Unis qrie de Pühión'donániëre dlle-mê- 
me, Ge qui dans cette,session a-étá rajeiò, par le-ságat, sera pro- 
bablement proposé daus la,prochaine par le congrès. 


‚ _Augmentation de deolts sarles fers belges. 
Le Bulletin des Loss prüssjen publie Yordre de cabinet sui- 
vant, telatif ddt'dyoits d'erttrög’aur Ibs fers 'veriänt de Beret jue: 
_«Sur le rapport qe Vous M'avoz'fait en córhinuw, sous Ia 
date ‘du 13 de' te’ muis, et. Wdtcord'aven Tes gp k ë 
tous’ les autres ’êtats da Zülleréin, je dé. 


ou vgrnemens 
PRESEN OEE BRTN PENNEN 
da Zöllberern, je dêcrète que les fers venant 
de Belgique, pr terrdot par. lé Rhin, serönt immédiatement 
‘Sonehis aux dfoits d'etrée súivans, savoir: 
a. Fer brut de fätte éspèce, vieille-ferraille, 
fer, cinq silbergros par quintal. _- 
b. Fer forgöen bârres, rails pour chemin de fer, acier.brat et 


‚ himaifle, mâche- 


acier de córnentatton,racter fondu et acier rafiné (au lieu: dà, 
droit d'ensrêe d'un thaler, fixé par le tatifdouanier du 18 octò- } 


bre 1842, divisian MH, pasition:G:b. Jun thaler:45 ‘silbergros par 
qaìntal : mais; àrpantirdu. der septembre prochain, époqua de la 
mise en vigueut ded’ ólevatiori-gänêráte dea dreïts-d'entrée sur 


les fots:étsmgars, bes ferdjéid., depris; sbs tds lott”o:er b ci-des- 


aas, screal Sanppôsqhandilë viendzont :de là Belgique par. les 
voies indiquëêes plas haut de droits d'entróc plús élevés: dé 50 
p- ce. gee detarif gónóval'qub sera tninen \vigvenwabars: : 
Cette dernièsa disposition sera abrogéé, 
royal belge fali éedser les causes qui Font fróvogabe. « 
Sanssouci, le 21 juin 1344. 
ì : … Fréotaic-GoitgAune. 
Auz ministres-d' dtat baron de Bulow et Flottwall. 


Le Journal de‘Bruzolles accompagne cette ordonnance royale 
des röflexions súiyantes : A EN 

«Cette ordönriëhee a, camme on voit, ‘tous Tes caractères de 
}' hostilitérsDeuigik eerhbrmónt: du: ZWEREN; HON Lontens de 
frapper, au Ber septembre, nos fers d'une surtaxe de 50 p. c., 
les sonmeisent dös dairstenant à uil 'Brdit-ekbeptientiel, qui ne 
peut manquer de réhgir &’ une manière fkeheuse’ sir 1es expor- 
tationsde nos forgelfes. E'nnion donaniëre ne potiveìt tómoi- 
gaer plus elairemeni&ontihécontentement-à notrë'páys! C'est la 
première fois, depufsons établissement, qu'elle &"&a“fecours à 








beterngeitin Epen en aleen HOU deals) 
WEB y opiteneralkaent appron ee, Tout ly monde y‚ désire! 
ua rapprephement axer la Dj 

s y prenant de.gettergoste. 


Belgique et centos, ep au’ esk: point en Ì 
hd arion parvieodsaleëpernor » 
Fokes 'navales de quetgids pulkanness 
maritimes. et 

_ La marine des Etats-Unis cempte 11 vaisseaux de ligne dont: 
quatre: sont encore sur. les ghantiers et daux doivent être rasés: 
ou sesoastenits pour. pousoir:servir; an’ vaisseau-rasó,,qninge: 
frâgates;dont Argis sor lesuhantiers eb-une: hors de senvice, 1.7; 

" gorvettes.de diversesadiagepsinns et. 6 dont la constructiean été: 
ordonnéey 8 brieká, 8 sehoonera, 4staamers. et-3: bâfimans:de: 
charge. … à Ì 
La marine russe se 


Le compase.de 5Q vaissegux de:ligne, dant 7, 
de 166 camons.et an-dessus, 23.de 80:à-100,'et:20 de 70 à.80 (7 
„dp.ces hätimens sont sur Jes chantiers), 25 frégatos-dont.d de-60. 
Camoneet 21 de 36 à-50y 36:stoamers de diverses forees Et dimen- 
sionget yneasaranteine au, plùs-de bätimens lógers. . ie 
“Le Morning- Herald compare ensuite le nombré des: bätâmens: 
uissances na-. 
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de commerce et d randes puissan 
vas; Ie Anlontrve, La B cme ee EPG En BEUTS. 1 An- 
gietorra possèd27, 000. mawires eriteinble-de 3 uailljens-de ton- 
nent (naties asi-desang de 30 torineaux); monkée par 220,000: 
marins, y compris les matelots de la miatine royale: Le:eabotage: 
Zape e occupent en:ontree-150, 000: hommes; en tout 370,000. 
‘Bt range possâde.à'poine 5,000: zaviresvanvdessns de 30 ton-. 
„neans, e6: le: ekiffre.de ses mariùs, y:compuie ceux de l'ótat, tes 
p ftan etdes matélats.de enbotage, nes! étève päs.am.delà-de: 
Ks, on hommes: La tumnage: des, navôres-des Erats-Unis:est de’ 
3, 0OR, 00 :tommeakr dant: la ‘moitió en: ma vives de naer et ta; 
moitië sar Jeg enax intórjeanég, L'effoctifdt personnel decette: 
maride Gedépagse pad 99000 :hbankh esur:lesywebd 25;000'sont! 
sujets angtakekan Resisienláipss,-à 'projslement: patteryderrmà-| 
vna ;marchandes atie: dompeertpet aa’ pins F0;000 rinatehstst sa! 
„masfing sûilitaire Árwer phoigenwioorn 53,000. Le Morning Beredd 
cogalussde celtaoangatdssop stiidei-rekordsrje'il a fsrósentiès 
cptboâdemtsent; qaorlpaterikelaWgthiseenrtiaussi forte, gebie 
1senterqugies matiivs vóapikddqda Bheunes.dela Russèbieodes 
„ArattorFniss ue ts! Uber Herald.da 17 juillet.y- 
beate drnnmenetstnomemmmsennmemn 








'silegöuvernement ! 


air a ear | primés. 
une meere sí thgmifdsterdent hostile. Nos esi tofis Comment; 
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Affàires de Eexas.. : re Ot 
éral Jackson a fait contre l’ Angleterre la sortie sui- 
Rt Rien Baten ë Eer £ 
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vente 















Le gén 


ERE ET AEK toen draie 
















Je parta Ek 
‚du Texa 


ant 


ecès, le Texasaussi bien quel’ Orégonserontà nous. S'ilséchouent, 
l'influeree-britannigee, te=tbotir T'es- 
clavage, interviendra dans vos droits, et cette intervention sera 
poursuivie aussi lon temps que notre glorienx système gouver- 
nenjental féra voir qù”il est entìïèrement calculé pour assytrer Íè 
bien-être de eeax dui ëfjomrissohit… “(Journal de Franefört.) ° 


victions que l'annexation 
ge t desquestions, 




























































gi _” MfEâipes:d'Etalie. td 
…_ Le Journal du Commerce -du-3-juillet;contient des remarques 
sur la dernière et infructueuge tentative de plonger le, royaume 



























































gès. L'honorable député a établi en très peu de mots € an 
les conséquences de sa proposition, qui n'oblige pas le Tij 
benetton pioiestelmadedem prem pruts d 
qui àla faculté que laloi lui donne de procèder. 
judication publique, ajoute la latitude de rêcourits:#% 
Vm pent par souseription. En sap! 
oir négocier l'emprant, 
ko-spn action devient plus « 
im oinsà la discròtiou des 
qu'il peut leuy mettre le marché en. 
et conclare l'emprunt sans intermédiaire: …… … 
M. Lacave-Laplagne est entré dans le minatieux dé 
difficultés d'exécution, qui ne paraissent pas cependé 
nature à décourager un ministre des finances. [la pet 
trop grand nombre'dt sousertptions; île demande ce qu 
si, comme en Belgique, on souscrit paur une somnedoë 
triple. L'objection n'est pas sérieuse, et le ministre lui 
s'est enipressó ‘de la rösoùdre, préciséniëut cofrtrie 'eflé & 
rêsolus à: Bruxelles, ‘et comme en 1818 on f*avait: 
Paris. Dt en en 
de Naples dans les horrears d'une révolution. « Cestentatives, f_ k'evantage de ce made d'emprunt rêside surtout en 
dit Ta feuille en. question, ‚se renouvellent en Ïtàlie ; on ne con- qu il offre un intérêt fixe pour un capital fixe, et que, nf 
eevräit ‘pas qu'elles repàtüssent à de si courts intervatles, si un | fonds nouveau qu'ikest destiné à créer, il.gnpprime coli 
vera secret Ùé la population, Si un stiraúlant qui réveille dés es- eee Peene afl adhere 
Êranges, ne-leu ait de:poiut d'appui EN hieraan ar hebriden hea 
P Gel anode. eran de pome Laron. bie dans le sens du Mais commù de tus Tes débiteurs, Fätat et gesurdreat, 
ld révolutionnaire, maïs elle se fonde sur une erreur de fait. solvable, les prêtears ne lui manguerónt pas. bes'ehpf 
é péuple d'Italie, nioù plus que d'autres, ne soupire aptös des | judication, avec un capital‘ susoeptihdë…d'acurorj 
révölutions qui, à l'aide d’ are trotmpeusé thötorique, viennent | Strient admissibles aux. épognes où la, rente hilattergnaitij 
menacer:là:tanguillit des pays, 'ruiner toute proprióté et pré: | Pair. Maisanjourd’hui que le fonds le plus important, le 6 
senter aux fieuples, conime le-fait le Journal du. Commeroe, les a,de beaucoup dépassé le pair, que le4 1/ 2 et même le he 
bienfaits dont jouit Espagne, comme la eonronne du encobs à | SGalement au-dössús de leur chitfre nominal &'émissiond 
venir, Les entreprises róvolutionnaires qui ont eu lieu en Lfalie, inutile et dangerouúx d_offtir ien Ad êteurs cet attrait de 13 
ces derniers temps, n'ont paseu leur point de départ dans le | Mentatton: póssiblé da capital, quï älimerte Te jeu de 1 
pays : elles sant:l’eeuvre d’ ame seate anti-aociate, dont:lés chefs | Ct dU îls ne: réelandenkt HE BEK 
| ont fxé leur: demeure sar le sol étranger, et.de là oxganisent | La chambrea comprisqu'illai áppart 








enait de donnergië 






des expéditfons pour lesquelles on gagne et l'on emploie.au„has | tistêre le courage et la confiance qni paraissent lui mang 
gard des kamwes ôgaréa ek dos mercenaires, tands qus les chefs elle a adopté à la presque unanimit Lartiele additionnel pa 








Garnier-Pagès. nen, On id 
— La chambre des pairs à adoptò aajaurd”hut sans haêun AB 
dénient : 1e le projet dé'löt rélatif an chemin de fer'd'e Patis 4 
frönitière bolge ét à Ta Miriche ;'2°-le projet de toi relatif dt 
min de Paris & Rennes: : …:…… :: get Oi 


qui les dirigent se.tiennenten lieu de sûretó, Ll suffit du.portrait 
de ceux qui ‘ont pris part à la dernière expêdition en Calabre, 
pour imprimer à ce fajt le sgegu le plus frappant de vérité. . 

L'auteur'de cette, entreprise est Mazzini, chef suprême de la 
seele connue sous Îe ndm.de Jeiyne Jtakie; les habitans de, la 
Calabre n'ont point invogsiê cette tentative qu'il a faite, moins 
{ dans l'espgir de réussir que pour tegir en, haleine ses. partisans 
et ne pas laisser tarir les, sources, d'où proviennent Ies fonds de 
| Vassociation. On, choisit et on enrôla,, pour être victimes.de ce 
{ forfait, des jeunes gens fascinés et des.vauriens, anxquels des 
môfaits antérièurs avaient fermé le retoyr dans leurs foyers, des 
aventuriers, en un mot, qui n'ont rien à perdre et vaudraient 
beancoup. gagner. Richenjent faurnis d'argent, de sannitions, 
de proclamations au peu le qu'on voulait exploiter,, äls, furent 
embarquyés, et après leur descente on leur donna pous gwide-un 
bandit calabrais, Le moyen ‘que cette entreprise réussît |. Le 
nombre des victimes se fût augimenté si la fidéliró du,peuple 
ût agtd, ge mantère si catégoriqne pour maiatenie.h tran- 
Ike an oa vengit lui ravir. 


Ges victimes retombe 


embusead 
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ambte s'est rêunie cé 
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Pendant la séssión actiielle', Ta ch 
quante fois en séance publique. 
7 Le plas faïble majoritë obser He pat le niinistdte sur Id 
des questiotis pyofitiepdes, a étò-de 30 woiess 
… Gette sessiun a btâextr@mement laberiauseg et c'est-peu 
la plus. frgctuguse depuis 1830 , d'après le,nombreet li 
tanee des lois qui ont été volóes. 

‚ Trentersept projet del iont êt 
cette session. 5 

“La ‘cttaubte Kvote'eii butre soixante-six 
tétêt'lödal-sbhhats' à ses dólibörations. 3 

Vingtwetsun projets de laïsont rästés à }' état derapport. & 

Quinze propnsitions sentrómeuâns de deoit d' initiatives 

natre n'anÂ| 
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dn de where: Sese 
été adoptós par la chambre df 








projets de loi d'% 
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dek 
At 
} „Que lesangde 
j rôs qui, retirés dans leur 
manitò ! 


chambre, dont. dens, squperment ont, élfunptien: gn 


été prises en considóratjon; uno a été ajoarnée sur Ja de 


te WEE BU ESE tp DT de 
gur les hommes dánatu- 
e, fout de tels maux.à,l'hu- 
… (Qbsero. Autrichien.) 





eN Hi 
5 Ki H 


de l'auteur et une à té relirde. _ É 
Des demandes en aùtörisation de poursuites ont été adres 
contre denx membres de'la!‘chansbre','M. Emite Girardii ‘ER 
Aumont-/Ehiéville: Hes dhitéré touwes deur vefagdes:…… 
Kva OEE IE NER EN GEE Hete KEN 5 io 
Ti Ds en á Ë ANO ga E 
‚ke nomure des, DATIEGS QW ont, RANG 19 MIG, Bies 
mir deme de 184 et lon OSD landis anima 
que de 5: 9 dans Îé premier sentestre deV' année 1843. "t 
5 ENGS rbuvokis dis tin doetinblit GfRbiel Te rote ó sG 
| @ô'ta pPoduttinn du café str toate lä vurfate de globe; zekr TOA 
Ze Brósit a: prndait :170,000,000 livres; Java, -140,000, 008 
Cuba 45,000,000 ; St.-Domingue,:38,000,000; Porto- Rica. 

Guayra, 36,000,000; les Indes oeeidentales . britannifiëg 








































sx … Neavelles d'Espaguc. OR 
_Foute-la:presse-opposante de Madrid s'accorde à:signater-un 
fait vraiment inoroyable. Une prneédure était suivie devonk le 
tribunal de, Gaapes gonére: trois’ carlistés ; jour étaft-prisqpbur le 
ij 12, afin d'entendre les a vovats, lorsqu’est Keine Asus afiaier 
ij d' Algenige qui sodáelarä gat les plaidoieries étaient inutiles, et 
malgré la rágifamcé des magistrats, ces trois malheureux ont 
êté fusillés. ene Nn meen — 
_ Ce fait cansait une viverirskatddid „ofe.44, à: Madrid. A-Sarra- 
‘Bosse il y a eùguelques dêgnrdrdssjed lorie bré-prartiptèimdnt ré- 
on: EN Ee TE: 
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et a td Mp 










































































— On ane Barcelone, le 1Sjuttet: ‚4 10,000,000; Ceylan, 7,000,000; tes Indes ofien (alcs et | : 
ok seB et le 9, qaêlij nes Yentatives de désordre ont eu lieu à f 6,000,0004 les colonies frangaises, 4,000,009 ies gole 
Reuss, à'P'öcensian da tirage dusort, Là loi martiale ayant, élé Tandaïses, :3,000,000: lön tout 459 túilioiis de livres. SútÂ 





pablige, la tranqaillité publique Gait complètement rétablie. 








chire 59 mittroris® dd: Iv fes s&ùBEmEnt: sht?Ib prod tit dt 







IH paepitque Pexération dedn dernièreerdornaner.snede gOns- | vil libvestoat:le vesttprwvient des pays bt des colonies àes 
@ription vencontre- beanconp: de.-rósistanee.en Catalsgpe., Un] ves; ce quiièst pnepreuve desentraves-gfae nous im poseriói 
grand nombre de jeunes Bens.erraientrlóuidés à se rófagier. en | notre commerce étranger, si nons ne meltions pas quelqneg® 
France, plutôt que de se rendre sus les drapgaux. » __{ dératiah dans notre juste ardeur pour la shppression de £4 

san | clavage. ONE (Globe.}4 





Ae ea ij. 
„2Ojnillet: 
faitisa-sensian, : 


Súivant le Weis: Tok: Herald, le nothbre lek Bijratis 


„Chambres franenises. 
} vés dáns ted porte des Btats-Driis, dófiuis tere juirjusqutaetig 












La chambro des d Spritês- a alos.aujourd’ hui de 
elle a votó le badget des reeettes —-— RNR 
) E grántde iipòftance Gtt été: 
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Nouvelles et falts divers: 
“On écrit de Berlin, 15 juillet: Nous apprenoùs par, 
etn Re bie ‘aib 20E HRe SAS. Lora er ende ele on zi 
persnnes bien fhformóes quo 1 Autriche a dejÂ ‘échange 
hotéis heao Tes äntfed-godvrhoineht wl etmahdsafu' Sjer” 
“trodactiör dans” ronte’ 1° A Flenthghies:: d'ui :ágstênte niené 
tamiforsmen: … ic te olustebs siasvrsaittv uitesdif 
tan zNoddtrouvotis dans?iën burak dd: Parts, Har Refor 
nouvelle suivante: alt 
„0: 4Ontagsona grede.gon vernemgat se paapnsed’appettef 
„portanses.mogifeatjans À oatre tarif de,danane.aven la Beld 
‚Fl n'attendraft.que la eltnre des chambres pobr donner, # 
ge projet, el immédiatement après, les droits d'entrée s0T eg 
‘ mâchtries, 188 drdines’bFeaginenses et fes éitird' 











mrênreanofs;:avaitatteint le chöffrd exttraondinatre de 13, 60358 
Deniartiëlesdâditionners & n Á Bnn eantrhouaderaganmer unt pt le danse b 
“adoptós : le premiër: Sapptinie ht ‘wêthibution áiversitairë sle: Mandl eRerihari ee tet ket edn be einden ke gest en Af 
second antorisè'1b “iniftistre ‘des fihances 4 opfdrer: pik voïe'do: “ a la. nd Needs Ae mon. regn. ban SN E 
souscriptiop, Vempruat de:300 toil de qui reste à faire, Set TBelies’ ae ret HANSE Bf Wilton roeren 
On anitae la cormjssiga dj nipyät do loi sur Vinatretion | alter dekuiditatftel* Cos 1IT ailltiöns ete» Karol 

secouddiëp afaik wid aime Pag, en Anes TOE SAMEIBE-mtsesh dstrarlens “ont prbdute:40;569,200 fee pet 

âà son: CKAMEN, & FEOITIENT OW HE 1200S rs bu trom warverstdied aë- sctmihn 4 “Hans d’s sd en, duid 46 
valt Aro fmnidiitbtikern spin Ui hrtiole addHiunriel-datis!| P inn 5 ede va3 060200 in. meae 

cé send sgr! Af tóu-des } pred'd  bette rommission, za éd is ade, Gin abn en de 
dêveloppê aùjöprd hunt parl:henorgttle.M. de Salvandy et vivg- |. Te sk Ln 
mentappuyê:par Bede Taeqposit le Mede ministre. des Gnanees: 
a conibâtin kisäppressian; pais desktaisds prises dans ta name’ 
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wete de Viripdt dia prêpónud nie justeet logiuid: le, 
„rappòrteûr de là comimissión du budget s'est borné â repousser: 
In mesare cermmme inppportume, IJ aispntegn que la suppression: 
de la rêtribntian universitâlre®&ant le corollafre' oblige de la: 
loi sar l'enseignement, il fattait attgndre, pour décider la qugs-: 
tion, quele projet qui sera sopmis Î“ännée prochai hein del. 
bérations de la chambre, füt devenu loi de Î'éint. La chambre; 
ne s'estarrêtée ni aux argumpns(dtu fond io vege panlemiaistrei 
„miaudèelingatoirs praposé pardeprapportertr Alle: acpenbé. gril | 
était bon de dégngestout d/abord te dâhatdestopneidenations fi- | 
-nangières,.at qp'ij wrósait, dans tous-les gas, aùjnate Di pelitiggo | d'entrée st 
de conserver un impôt qui pèse avec nne inégalité choquante' próvenknf 
sur les établissamgng- cansterbs à l'enseignement. Elle a donc; pays seraient angmentós, L'entrée par terre des lamés & 
„accueil fa verablarestlapso position dede eominissinn de Ving- ij res serait rdstreintd autant que poskibiez er wr 1hot/ Ì 
„traction secondaire, et donné par son vote d'aujoord! Bui:.ane! erianoe rayale qui règlerait ces-diverr. points serait-eslquê 
‚première sauction gax-conelastonsds tapport de M.-Thiers: fla projet.de Jai de douangs prósendó àla chambre des dôf 
L'antreartiele additionnela été proposé par M. Garnier-Pa- 5 26 mars dernier. » 
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as favo- fa offert cette relique nationaleà 8. M.,- qui l'a acceptée et l'a! 
fait déposer au château de Windsor. Autour de la balle sont res- 
tés attachés desmorceaux del’ habit et del; ópaulette de l-amiral. 

Le tout est contenu dans une petite beifeeneristalqui s’ouvre 
comme une montre. ent: a 

_— Le Sun apprend àiseglecteürsle procèdó qu 
eret du post-office empdoie poupabüvrir et refermer les lettres. 
L'appareil consìste sirûplement en un moule oylindrique :d'an: 
pouce de hantetr:semblable à un mouleà balles: Le ‘cáchet, 

mouillé d’huile, est saisì dans cetteespèce de pince; piuison in=: 









 — Les nouvelles commerciales de Portugal, ne sont p 
Eubles, Jamais le commerce de Lisbonne et d'Opörto n'a été dans 
Ì état de malaise ; les faillites sont riombreuses. La maison 
net Douglas a manqué pour une somme considérable. Deux 
ueroutes frauduleuses ont eu lieu: celle de Domingos de 
wy | Ribero, et celle de Ba ptista Medico, qui a fui emportant. 
8 ).fr. au :cemmerce d'Oporto. Il s'est embarquê à Vigo 
Ängleterre. 











ouverture de la Diète à Stockholm a gu lieu le 1 juil… 
RAe -a dte. proclamée dans-les rues, fx endroits et en la 
De Ordinaires, au brait des fanfares de la cavalerie. Les for- 
à ë“sorf ofgäntsatfon nédurerontipas nioüis de huit 

i orbit tnaréchal des états „ pour cètte'diète, te: 
Rhgse „bx -ministre dela justice, ER te 
erMorning-Post fait remarquerque depuisl’adoption du: 
e Pêforie, c'est la première: fois que la vile radicale de’ 
vlam est réprösentêe pár àn tory; > ON 





Venipreinte se trouve prise. Onrfaitalors:fondre la.cire avec an 

fer.ehand, on ouvre da lettre; pn en prond:cópie, si Je contenu: 
j en vaut la: peine, et cinq'minutes âprès on rêtablit ‘le cachet ‘au 

moyen-du plâtrò durci. Pp les lettres formées avecun pain-à. 
paûheter, on n’y, met pastantde fagons; la vapeur a biëntôt- lend | 
les scrupules de la serrure. Dureste,le hombre de ces dernières 
doit être peu considérable; car-on. sait-que tout hemmie qui se 
pique d'être gentleman (et:chacun:s’en piqüe en‘Angleterre) se 
eroirait déshonoré s'il éerivait-ou s'il recevait tine lettre ainsi 
cachetée. Du reste les quölibets et les sareasmes pleuvent sursir 
James-Graham,„à I'dccasion de Vaffaire-du post-office. Les jour- 
naux, püblient sérieusement des anhonces-où l'on. propose des 
moyens infaillibles pour rendre: les lettres ‘indécachetables.. Le 
Charivart anglais, comme il s'appelle lui-même, Purich, propo- 
se uneisárie de. cachetsemblématiques avec des devises, gesont: 
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mòthodistes Wesleyias de Bingliam ont faitconistrui-: 
fo rha elle mobile‘ montée sur riues. Cette chapelle peut 
Kör. 120 personnes ; on la roulera dans les villages ù il n'y 
Eglise consacréeÂcéedite. dn 
avons le plaisir d'annoncer que M. Whitfield, de Brigh- 
Ángleterre, vient de recevoir le titre de docteur en mé- 
kW nie Greif. de Brighton. RE 
Wécdnigien distingaó, do-Paris, vient de présenter á F'a- 
deg -seienbet; ún “bras afriierel, ab moer, dûlfgl la 
ART en fait, heagë, pent bröder, bandre eh ricdter ;lire 
RhX. cartes. Des amputós de l'avant-bras peuvent, dit. 
vir avee facilité de cet appareil, qui du reste est-soumis 
a Oment à V'appréciation du corps académique. 
fit dans le Marning-Chroniele du 18 juillet: 
Sllégraphe électro-magnóétique, constraît le long du 
Western rail-way, ge Paddington à Slough, est éfftière- 
niné, MM. Weath-Stone et Gooke, agt nous'sômmes 
“de cette intéressante application del'électro-ma- 
é;“ont beaucoup simplifió leur télögraphe, de sorte 
purd'hui tout le. monde peut transmettre au recevoir des 
Res après avoir examiné l'appareil pendant quelques mi- 
ertélégraphe se compose de pieux fichés en terre, à | 
distance les uns des autres, le long dela voiede fer. 
mt envirdn- neuf pieds de hànt et supportent des fils 
qui servent de conducteurs et sont assez isolés ponr 
‘ait aucune perte d'êlectricité. A chaque bout de la 
Setégraphique, aux deux gares de Slough et de Padding- 
S trouvent denx petits appareils qui servent à la traus- 
des signes. : 
àppareils ‘se composent d'une cloehe, qui avertit de 
des döpêches, d'un cadran indicateur vù'se trouvent les 
de.I'alphabet, les chiffres et certains signes de conven- 
Ö’ nne machine à imprimer les dépêches, construite.sur- 
fe principe que celle qui imprime les rósnltats des calculs 
par la machiihe de Babbüg®; sbulemènt iei la puissance 
‘est magnêticu-électriqüe. Voici la manière dont les si- 
Ónt transmis. Des aiguilles magnétigues sont suspendues 
Rilément sur un axe mouvart qui pisse au travers du ca- 
lerrière ce cadran se \rouve une aatre aiguille magnéti- 
sur le même axe, de sorte. qr les deux aiguilles sui- 
ême mouvement. Le.mouvamentde:l'aiguille magnéti-, 
égularisé par des pbints d'arrèt,-de.sorteqi'én trans-” 
e fluide électrique par À' ure’ des iöïritts'qui entourent 
les, un signal instaatanë se produii àl'extrémité de la 
\Läs:l'aiguille magnötigue se dinige vens le point d'où 
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de ces eachets représente une aheiile âvececttelógende: « Tou- 





vrir sans bruit; e les autresenfin sont accom 
bourgs-spirituels, mais intraduisibles.. ::- 
On voit, en de moutent, dans une dspèce de tapis-franc de 
la rue Saînt-Honoré, un vieilfard basané, grisonnant, ‘mais 
encore ‘vert, jJonant au piquet ou aax dames. Cet homme, qui se 
nomme Gusman, vit dans nne petite aisance au moyen d'une 
pension que lúi continna Femperenr, vóici pour quel motif: 

On ignore généralement qe le général Bonaparte, vain- 
gef de l'Egypte, ent l'idée d'aller cohquêrir la Perse. Or, 

stan’ est Persan, ét se trouvant en Egypte aa moment de la 
conqùêtt;'ee gênéral luï'offrit d'être le guide et l'intérprète de 
Várwrée expéditionnaire. Gastman accepta ét fat mis dans le cas 
de reriäre quelques services. De là la libéralité impériale. On 
assure qü' il y a quelques jours, Gusman s'est rendu àl’ hôtel de 
la placd Saint-Georges, chez M, Thiers, et qu'il a fourni au cé- 
lèbre historiën ‘d’importans renseignemens sur le projet qu’a- 
vaïteongú le généralissime del'arméed' Egypte. © 

— Les rúses des usútiers parisiens sont sans nombre, et en 
volei úhe nouvelle, ga’il est bon de faire connaître dans l'inté- 
tèt des 'jèuned gens et ‘des faiilles. Les tribunaax ayant ac- 


pagnées de calem 
de Dn en - ti Lol 
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éueilli; sdivànt ces messieurs,' avec beÂucoup trop.de complai- 
gace les dénôneiatiáns de Îeur.condaite déloyale, et leur ayant 
appligdg des péines sévères, ils ont imaginó dó.s'deshrer de la 
discrètion’ ‘dé’ 'ce qu’ils appellent leurs clients par ún moyéú 
digne d'eux et qu’ils prétendent immanquable. Ils font faire des 
faux 1!!’Ôh hous a cité deux ou trois traits de ce genre. Ainsià 







laïsir ou urf Poiki 


éonmmettre àn crime à des átourdis que le.p sir ou uit Poitienf 
, Afnsl, abjódha'kdt, 


d'ivebsde'entratie sur une pénite éoupable, Ainsi, abjourd Het, 
chiës ‘dértaïng homes dläffaires, V'opéfdtion prelinaiilre ah: 
dräpruit êst‘úrie fausse Iétire de change, nfatix billet. Òri garde 
cette piëde jdsdù'à ce qd V'émiprüntens dit rempli tpus ses en- 
gagëhiens, S,-pehdant de tenùps, óf effet, ÎÌ voulait se plaïndre, 












Be lberri zite, point correspondant à uhe:letttie ot à ún signe | àn tróuvérait Moyen de livrer áúx'tribúnaúx par quelqúe voie 
ide s Oe DAN détourhöe ld préuve d'une faute qui en réalité n'est qu'uneim- 


j Prudence. Dans tous les cas c'est une morale que l'on tient sans 
desse en rögerve. Voilà comment les choses se pratiquent, à 
Be [ aide een 
"On lit danse Standarddul8juillet: ae etdt 

«On ne sait pas encore quel sera défigitivement Ie sort du 

condamné Dalmas, Lundi dernier, le ministre de l'intérieur a, 

donné l'ordre de léfra nsporter de la p rison de Horseinaiiger-lane 


h - U Maen tr EEG 

On: lit dans le Guetteur de Saint-Quentin: Et mn 
UB eroyons faire une chose utile aux cultivateursde fruits 
Ur indiquant un moyen éconoinique et très-sür ‘d'âloigner 
Oeau.des arbres à fruits et des treilles. Ce moyen consiste 
Pendreaux treilles ou aux branches des Arbres fruitiers des 
ker ses d& rivière, Nous avons va, dans un jardin appartenant 

hiteur intelligerit, des eerisiers converts de frits’ mrûrs 
à plipart, et iii sönt Aussi ‘bien et mieùx gätrdés peut- 
£s. MOE ux parsix ou sept écrevisses mortes, suspendues 
tfilets aux branches de l'arbre; qu'ils ne le seraient par 
h seur armé d'un fusil et placé en permanence: att milieu 
Er. Hi est’ probable' que c'est l'odeur de ce testacée qui 
e moineau. On sait déjà que lodeur de l'écrevisse est 
€ pour le charengon, cet ennemi du blé. Nous devons 
ET d’ ailleurs due, dans un jardin, \'adeur de l'écrevisseest 
Plans incötfsénient‘ pour H'appartit olfabtif de I’hotame, 



















‘garder un mois el de le faire traïter par des mêdecins. D'après 
les résultats du traitemént auquel Dalmas va êtpe soumyjis, on dé- 
cidera S'itdevra êtreenfermé:à Bedlam cômine aline, on 'dé- 
porté dans üne colonië. L'ordre'de Te déporter n'a, pas encore 
ëtédannö,» Ke OR EN ES 
‚ == Nous trouvons dans;les jonenaux frangais des détails hos. 
ribles.sur une.exécution à: mort qui vient d'avoir lieu, Nous ne: 
lès publierions pas’si nous ne voulians faire ressortir l'admira- 
‚ble conduited’un jeune prêtre qui assistait le condamuó.dans 
sèsderniers mamens,, Voiei ee qu'on éeritde-Riom, sous la da-, 
te du juillet: erf be OR HE ER rf 
‚ t «Ce matin, à.7, heures, I'bchafand, ôtait dress syr V'une.des- 
gnoes de.notre ville,:Pierre Leseure, condamné d'abord par la 
ur. d’assises du Cantal et, après oassation,par. cella-du Pay-de: 












PN est én aucune manière affecté, » 


vient de-vendze auxenchères, à Londres, le eabinet de 
X deM. Penrice, Il ne se composait que de. di-sept 
Pi ont Ólé vendues 800,000 fr. La Fuite. en gypten: 
de Clande Lorrain, a été-adjugée.nu prix-de 20,000 fr; 
R ie Orléans, des Paysans desaat un_Ca-. 
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83500 [r.; Loth et ses Filles quittant Sodome, par le | Dôme, à la peina de;morty. devait àce moment. mêraa être con-. 
‘Booste Veit bis po urila- Natfotial- Bj be hie katie ef uit au supplice, Son. dernier pourvoi aut &té rajeté le. 13 join. 
ards du palais Lanctlotti à. Rome, $2,825 fes Hls et homme, d une force herculéenne, avait été autrefois- accusé. 

















eypgrrieide; mais,aucune. condamnatioa ne-s'en- était suivie. 


ar e: Osta REN 0 edn ns Ta olé Lebran Ô 
„Adrian Celate, grave, dans Ia Galerie de Lebrun, Plus tard, 1a justice lui a demandé compte du meurtre-de son 


la Femme adultère, du Titien,; 16,000 fr‚‚ et enfin le 















































8 Pári tf Rube ravó par: ra, Gouché, j ónele. — Ee 
ct oodmmann ri A0 fe. ie EJ Aerenbeliee kar "| «Dès six heures, l'aumônier des prisons s'était prêsentó à- 
Ean: R a BOD aq pa N AT ts ‚…_:} Eescure, afin de le préparer à recevoir les trois. exécuteurs de. 
8 me woure dane le Moniteur dlgérien da kjnillek lais Riom, de Saint-Flourset de Moulins. Ce malheureux a montré 
ï verle dll r eh kad ho Ee dn el ee a de la résignation, et se EEA dêairs, des hommes chargés 
gagilë: Geb recuêliis par les ortres del; lecoOtOne” Vas | de le condnire-dudipplfeë: I a:fokbf he demi-heire au moins 
MasbroT de pour le dêferrer;'éat-laérdfnte-q’ mspitaté sa forde athlétique 
hip. an Rwaterde.praconsnl, EEE le colonel bai ait rror sodgdebt Ksovpieds lj Mh liedesdrets. On vou- 
ME, le maréehinl-gouverneur). ROTS lait l'aider òrbalbhär; mais, quoidrie trbsabättu! ils'est avancé 
Harrie (Gw hronze ; Ene lkomhide ater unê 4hémis pour poids } | 4’un paslferute:-êt:est monté suf l'bstrade-où sa-haate: taille do- 
Dring apdiaihe vefitêsontmyt ‘Merbare; une Mntmette de | minait colle des exóonteurd &f'du prêtre.. 

lin avan ue lèrg d'êpinsl&oy” WFoehe'repräsendaiif us'ddu- |, Tparait qu'on ne l'a pasattaché assez êtroitemement à la bas- 
(Fer pon peur enopes: : ie Gis GEUL to 1 Sh &f tule. Sa tête ádëpasse'là lúriëtte; A sörte qu'à 'iistant' où le 
„er ages en un mafteat ; un mbrceag: deler lrès-Gti:Ì goutean tombait \'irisfrüment-atouché le bois ét n'a fait que 
_Pote Ús. Pab A8 Ee blesser le patient; Le bourreau de Saint-Flour s'est vu obligé de 
Nic E; arid:H6mb de grändes jarres { Fântpes Tacry- | se présenter en avant de l'appareil et de se mettre pour ainsi di- 
E98, „aren. cette en LOES Kengmert de-couvercte Wam: re d chevalsur lertêté pöùdaut que sòn collège de Riom rele- 

& 9 neprserent je RHon „Semper gaude; fragment de 4 kait dans la couliáse Té-coutelas rode de Stig: 
ke varieert or NOPE ‚|| » Les mouvemens de la victime Y'ont arraohég aùx_mains des 








AMtadse Pipcent Bontty.qni,avait en sa ER 
qui’a frappé à t YrA'ti,avait en sa passession. la” 


st Pamir: 8 à op 
mort Famtral Nelson, à bord de la Victory, 


bourreaax. 


» Il s'est. redressé en poussant des eris affreux qui glagaient 


uele bureau se 4 


trodait du plâtre de Paris dans le moule, eten cinq minutes } 



















Dil 


autant de lardans lancòs à l'adredse de sir Fames-iGralsani:;:L’ on | 


chez à ma cire, 'vons sentirez mon ‘aiguillon:; + ane autre, nne Í: setae 
bouteille de soda- water, avec cette deviss : «On ne peut m'ou-f: 


la facdde Ìà société, en présence desloîs, on’ fait sciemment |- 


‘au pénitentidire de Millbank. Le directeur à regu l'ordre de Je, 


d’horreur le-nombre immense de speotateurs. Ses yeux hâgards, 
sa facd eolorée,sa poitrine, ses épaules, son dos couverts de saig: 
le prêtre revenant à linfortuné, Fembrassant lui présentant 
l'image du. Christ, et les exécuteurs faisant des efforts inouïs, 
mais inutiles, pour le ressaisir , tout cela 'formait une scène’ 
épouvantable., :.  …, pe De de ts 
La fonle , émue de pitië , transportée de fureur, a rê 
aux cris de-Lesoure par des eris non moins effrayans. 

a Mais là prôtre,dont le surplis était tout ensanglanté,a obtenu, 
parses exhortations, que Lescure se laîssát ramener à la bascule. 

»Quoique mieúx attaché vette fois, il s'est remuê de nouveau, 
et le conteau n'a-pu encore qu'êlargir Ia blessure. Les hurle- 
„megsde Lescure sont devrenus plus déchirans, ceux de la foule 
plus sinistres; les flats da peupte se sont précipitésautour de 
Féchafaud, ‘La gendarmerie voyait le moment où il Ini serait 
impossible de éontenir l'exaspération. Les trois boürreanx, 
éperdas, nesachant plus que devenir, restaient sur place comme 
pêtrifiós.. Et toujours le jeune aumônier pródigueit des conso- 
lations au patient qu'il embrassait. Ee 

„Eufin, l'un des exécuteurs, après quelqne temps d’hósita- 
tion, est venu fixer desa main la tête sous le coutean, tandis 
qu'il tembaît pour la trosième-fois ;et le sacrifice horrible s'est 
accompli Je “a 5 en 

» Îl-est impossible de donner uwe idée de Fhorreor qa'une 
aussi épaavantable scène a causée dansta;ville de Riom. Le'publie 
a été frappé d'une épouvantable eonsternatión. En ; 
‚_»On asshreque Mrleproeureur-génórat a ‘provogné la desti= - 
tution des exóeutenrs. » berde Ek 
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FAKE PAR M. THIERS, 
AU NON DEB LA COMMESSION CHARGÉE DE L' EXAMEN DE PROJET DE LOL 
RELATIE A L'INSTRUCTION SBCONDAIRE. 


gen 


„ TROISIÈME QUESTION. 


De! Universitd, de sa constitution actuelle par rapport à l'en- 
seignement secondaire ; de obligation d'assister à ses cours; 


du certificat d'études. 
(Suite. — Voir notre numéro d’hier.) DE 


_: Permettez-nous quelques comparaisónsempruntées à d'autres 
serviaes publios. Ássurêment, ces hommes qu'on appelle ingé- 
nieurs, qui créent sur le sol de grands ouvrages d'art, immortels 
sbuvent comme les plusgrands exploits des nations, ces hommes 
qui,en pergant le Simplon et le Mont-Cenis, ont presque autant 
contribné que nos soldats à la gloire da-nom francais, peuvent 
être mentiounós icì sans rabaisser le sujet que nous traïtons. 


|-N'êtes-vous pas, quant à enx, frappés.d’an speotatte singulier? 


Deux carrières leur sont aujourd'hui ouvertes : veutentsils ser- 
vir Pindustrie partieulière, veulent-ils devenir agens de ces 
 Puissantes. eompagnies financières, qui comptent leurs capitaux, 
;Par-eentaines.de millions, ils ont d'énormes traitemens, des: 
parte de bénófices considörables. Eh bien! malgré cet attrait, ° 
il en reste encore un, grand nombre, et:des plas órainenì, qu 
efèrent.le service publie mains: rétribug, miais plus honorö ; 
pa: qai vealent ôtreà la tête de loùr art, préfèrent dadarviërd. 

jas itishe, „mais. plus‘ consittórée des servicók pabties. Et te: 
nóghetmênte qae:leur adredse-F'indistrie ptouve \'esprit qui 
lesanimesdls ne savent, dit-elle;ils ne savent faire-quó des ro- 






j.nltumeunaid’art ;.ils nógligent V'atilité pratique. Vrai ou-faux, le 


reproche prouve ‚nous le répétons, l'esprit qui tes anime. Ils 
aiment mieux leur art que toute chose, presque mieux que 
l'ntilité, 

‘Cela pourrait être on défaut chez les serviteurs des intérèts 
raatériels ; mais dans la région des intórêts moraux, cet esprit, 
ce travers même si \'an veut, est une veaie supóriorië. Oui, la 
science pure, ses honneurs comme dédommagement d'ene vie 
nhédiaere,. voilà:ee que préfèrent les raembres de 1'Oniwmwsitö. 

; Ils aiment mieut avoir gontribuê.aux progrès des hauken@tedes, 
stètre distinguês daus la- connaissance du grec et du latin qu'a- 
voir acquis les # vantages.de la fortune, Ae 
…j On aditargCune licence de langage que nous-ne reprodui- 
 rbns iei qu'avee répugnance, que l'amour de l'argent ötait ke : 
passiori del’ Université. C'est une calomnie facile à repousser; 
-Nulle part, dans aucune. administration, kes appointembns ne”: 
sont plus mediques, plus également répartis, Ot ne trouvedans 


| aheuneclassedela:société une modestiedè dàsirs: plas grande, - 


„oh netrouye.daps gucuue; áa même ‘degré, cette dispósitinn si 
 ráce à se;comtenter. du nóressaite, à condition de remplacer la 
richaspé-par les:lldnnearsde'soù état. Ein voyant quelques-uns 
‚ des-membres de-tette Université que votre commission a voalu- 
„ehtendre ellesmême-qu'elle a: interrogés, écoutés avec soin; 


j qui manifestent par toulas.leurs: habitudes l'amour de la jemmie 


nesse,- le gaât de Ia science, iet surtoút l'esprit vóritable:: dee::- 
témpe, on ne peut. s'empêcher.deles-domparer à otteattreckân- « 
„se de citoyens, qei, dans-l'armée, dans la ;narime, se tontentent 
‚de la vie. la plas simple, qaelquefbis la-plas dure, et tandis qu'à 
‚chte-d'eux le goût du bien-être anime, agite toutes les classes. 
‚de la socibló,'de contentent de peu, mais ont leur dédoramage- 
-rhent dans la-noble profession qu'ils exercent et qui est oèllade 
‚patriotisme et le l'honneur. ER A Sue 
Mais l'état, Messieurs, en donnant fai-mêmel'öducatioadens’- 
des colléges publios, va non-seulement eréé;des ótabliedgaens » 
 supêérieurs-pat' là science, il a créé anasi.an cogpedirigsant peur 
tout l'enseignement en France. Et puisqu'on.ns dad eonteste pas 
le droit.de-surveiller l'onseignement;. des asanver que les ban- 
ries études,: les bonnes moeurs:y;flpaeissent, illai fagt- bien ure 
ddoinistration spêciale, comme.iken fantune pour les finances, . 
pons,lestravaux publias, atg-„En epaaat un corps enseignant,. il 
cpêóé en même. temps. un,gorps geuvernant pour tout k'ensei- - 
‚gaement, et. ce ne sont.pasalors.des hommes uniqnemeat for- 
Thés dans les bareaux,:ce sunt des savans qui, après avoir pro= 
fessó, longtemps ‚après „voir pratiquê leur état, deviennent.. 
vectears d'acadómig,:inspectears de | Universitó,. membresde:. 
éonseil royal. ACM RCN k 5 rige: $ 
_ Ges mêmes horames , Aprés s'être animés de TVesprig commun * 
dans les-collgas-de.l'étât, après y avair pris l'amoacdit beau, 
du bon qui règne là autant et pout-ôtre plus qu'aiïtlears, vont 
le porter daastpat l'enseignement et le ramener à l'unité com- 
mane. Ainsi, en créant des collôges, l'état a établi des modò- 
les au niveau desquels tout le monde cherche à s'élever ; mais ’ 
ia eréé aussi le personnel d'une vaste administration destinds * 


'À exercer Îa surveillance publique, [1 lai fallaiC avoir lui-même 
despahiger pens. eréer. “eerpersortnel: dirigeant'svet it Lai falkait £ 
avgin. de, geuvernementoà, offie; aux. professeuas, des: ‘collèges 
pedersinend,lni Ves plaa the bilos,dien iet » Ae RENE 2 
pand Napolèon eréa Université poud arranhet lar jeunesse’ 
aux spésnlateurs-d'une. pants auk. gorporitious, veligieusen: de: 
laatre, on douta du succès de son ceavre‚on lui témuigna quet: 
que, Angsêdnliré., On parut esaire quel profession d'ènseigier 
êtait si ingrate que jamais des laïgies nets’ ‘yappligueratent suf 
fisanuuent, HL répandit que l'esprit:de evrps: „ist k bn ‘savait:en al- 
lumer.le foyer-qnelquespart,: que Fesprit de corps étäit eapable 
de tout, Ik asnàt devind justo. En orèant cotte Université qoia 
ses. der pies,; maais-ses droits, sa ‘juridiction propre ‚:une existence: 
modeste, mgishonorêe, maisdigne- d'être défendue,ila crééun: 
conps gai. vit: gei egiste, qui-se dèfend, nimme sh tâche et.n’en: : 
veut.pas,êure gépouil é. Sonsent mèêine on: reproche à.ce corps f tént. soigne dans lea établisscmens laïgues, publics. on particu- 
la tenaei4ê qu’ ilmontre, coutme si, en ibontrant de là cohésion,- } liers;. c'est-antehose fansse/ et. qu’ aneenquête,. si vous en ordon- 
ile réalisait, pag esnctement. ta-perisóe de sbn: foridateur, et: nej niez jamais une, mettraiids toutison jour.» : 
satisfaisait pas au, vera. mÊibe.de lótat-Luí reprooherd’ être, def. Legrand. reprbche adreagé WEntversité est relatif àl’ ensei- 
vouloir être, c'est lui reprocher d’ avoir-rêlissi; tf gement. religieus. Vgus miättended;pas, Messieurs, que nous 
Sans. doute, persannenjasongé àproposer la: sapprssie de | vous: róptions tel le Jangagè-do Gertaius. détracteurs de 1’ Uni- 
ï Pniversitês maais Supposem tn iadstait,-supposez cktte:suppres || versitó.. Ello-est, disent-ils, eòmposée d'incrédutes, d' hommes 
sion par da-pemsées tout à'coup ves, écales-de Fortes tuides,: sun: f: 
kesqrelles tout le monde cherche à se modeler, disparäissent: 
Le, piregn gêpûral desrconnaissanoes: sd abaisse ét-ane lútte d'b- 
tat, sfag moden geeleengae, entre. l'édiidation particu- 
hêre, een hen Jaiqies, dte lä concarrence anime et 
ruine ive eb Glérgó, uni parun ee de Sarps: 
gern, un but $éculaire! 
en te résultat de cette latte? On ne sait; mais le succês 
d’ À des dent concarrens ne ‘serdit gomplètemient rassurant. 
Les êtablissemens particuliers qui, pomfssés par l'émaulation de 
ressembler aux colléges royaux, ont fait des progrès dont il 
faut les loner, ne Vaüdräiènt plus cë qu'ils sont parvenus à va- 
tojr., Els vaudraient qe qu'ils valaient en 1802,-en 1803, après | 
les désordres de la, révolion, lorsqae; Nappléon arracha la jeu- 
nesse de leurs main:, Quant an Clergé, messieurs, disons-le 
franchement, avec le resffiëöt dà Vaúgdste fonction du sacer- 
doop}; aneienga monarchie haï nontestait,-an‘ansins en paötie, 4. 
la passession: de la jeunesse, que pänserait=pmdela ‘uxanarchie 
nouvelle, si elle la tui abandonnait tout entre? Le: bäblean: de 
re qui se passe en Belgiqne $ gerait-il une raison pour nons dé- 
cider? 
daes: däffansenrs exelasifs dn: Clergé disent: qè. seul. il peut 
êteger la! jeunesse’ dans: un: esprit mbral et religieus; Si cela 
bals messiegrs,;” bikes culbégds de état ótdient, comine le pré: 
_tendenteertains detmactewúrs; ‘des: asiles d'impièté et d'tennroras’ 
lié, da: geeption: serait irésòl twe, Maisverainindns (cette élramge: 
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